Les sites communautaires - corrigé
1.1. Quelles sont les deux caractéristiques communes des sites communautaires? 

Les organisations de l'ère du Net ne sont plus des araignées, que l'on peut tuer en leur tranchant la tête, mais des étoiles de mer : elles n'ont pas de tête et, coupées en deux, se dédoublent sans mourir.
1.2. Qu'est-ce qui permet de distinguer deux catégories en leur sein ? Répondez en utilisant les logiques d'échange de J. Godbout et leurs articulations. Utilisez pour ce faire les éléments que donne le texte (en distinguant le point de vue des utilisateurs/des concepteurs) et votre expérience des usages de ce type de site. 
· Une première catégorie regroupe ceux qui, comme Facebook, ne cachent pas leurs ambitions mercantiles. 
· Pour les concepteurs 

Le but de l’échange est l’intérêt financier. Pour les concepteurs, ces échanges relèvent de la logique marchande. Prenons l’exemple de Facebook : Le mobile de l’action est la recherche d’intérêt, il s’agit d’être rentable. Certains sites, pour arriver à leurs fins, le mobile de leur échange, vont utiliser des caractéristiques propres à la logique du don (partagent d’informations, mise en avant de l’aspect communautaire, de l’échange et du partage).
· D'autres, comme Craigslist ou Wikipédia, l'encyclopédie virtuelle que tout le monde peut nourrir ou corriger, collent à la lettre de l'esprit communautaire et rejettent la course au profit. Craig Newmark, a réitéré son refus de vendre ou d'introduire en Bourse son empire. 
· Pour les concepteurs de ces sites, le but de l’échange n’est pas l’intérêt financier. Le but est visiblement de rendre ce qu’on a reçu de la vie.  
Le but de ces sites, leur aura communautaire, peut être compris comme le fait d’apporter quelque chose à la communauté. C’est leur caractère désintéressé propre à la logique du don qui séduit les utilisateurs. 

Cependant, au fil du temps, la logique marchande peut évincer celle du don. Le don est fait d’un mélange d’intérêt et de désintérêt. L’intérêt d’un retour n’est pas le but de l’échange lorsque l’on se situe dans la logique du don. Cependant, l’importance du retour peut faire de l’intérêt le mobile de l’échange et évincer le but initial (rendre ce qu’on a reçu de la vie). 
· Selon les utilisateurs :
Le fait que la pub soit restée très discrète sur le site a permis de garder cette aura communautaire sans laquelle les utilisateurs auraient décampé vers des sites plus « libres », moins commerciaux. 
Les utilisateurs recherchent des sites libres. Selon l’auteur, les utilisateurs associent liberté, absence de caractère commercial, aura communautaire. La liberté semble être ici l’absence d’influence commerciale.

Il ne s’agit pas de la liberté au sens de Godbout. La liberté propre à la logique du don est la liberté exprimé envers le retour, la liberté porte également sur ce que l’on choisit de donner, quand on le donne et à qui. La liberté propre à la logique marchande est la liberté d’entrer et de sortir de l’échange.
Q2. L'auteur de l'article identifie un paradoxe : "ce sont les sites communautaires, a priori désintéressés, sans leaders, qui sont potentiellement les plus profitables". 2.1. Reformulez ce paradoxe en utilisant les logiques d'échange et leurs articulations. 

Pour parvenir à gagner de l’argent, ils doivent réussir à devenir des machines à fric sans faire fuir leurs usagers, à ne pas ressembler trop ouvertement à une entreprise capitaliste de papa, sinon Les millions d'usagers qui vouaient une dévotion presque religieuse à votre site tellement cool iront voir ailleurs, histoire de vous punir de votre rapacité.
Les sites communautaires ne doivent pas afficher un caractère uniquement intéressé propre à la logique marchande mais plutôt être communautaire. C’est leur caractère désintéressé propre à la logique du don qui séduit les utilisateurs. Et c’est parce que les utilisateurs ne se sentent pas manipulés dans une logique marchande qu’ils contribuent, qu’ils rendent massivement. 

2.2. Comment comprendre ce paradoxe (votre réponse 1.1. peut vous y aider)? 
La richesse des sociétés que ne contrôle aucune tête, vient de la communauté qui la nourrit.

